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Considerations sur les gaz de combat:
propri£t£s, utilisation, efficacit&
Par le Dr Marcelien Cordone, Ingenieur-chimlste

Getieralites.
On designe sous le nom de gaz de combat, des

substances cliimiques non explosives utilisees comme moyens
de guerre.

Elles ne sont pas necessairement gazeuses malgre
leur nom, et meme, une seule parmi elles, la premiere
employee, Test reellement: c'est le chlore.

La plupart sont des solides ou des liquides. Par des

moyens mecaniques ou physiques, ils sont projetes ä

l'etat de vapeurs, ou de suspensions extra-fines dans
l'atmosphere.

Le panache blanc d'une cheminee de locomotive,
notre haieine rendue visible par le froid, ou le brouil-
lard d'automne dont chacun connait la grande stabilite,
sont precisement constitues par des suspensions de
minuscules gouttelettes d'eau ayant par exemple un ordre
de grandeur du cinquantieme de millimetre et separees
les unes des autres par des espaces cent fois majeurs.

La poudre de chasse, fabriquee avec 78 parties de
salpetre, 12 parties de charbon, 10 parties de soufre.
forme en brulant une fumee abondante. Celle-ci contient
bien de l'acide carbonique, de l'azote, qui sont des gaz
incolores, mais pour 42 % seulement, les 58 autres %

sont constitues par des produits solides: carbonate,
sulfate, hyposulfite de potasse principalement, qui la rendent
tres visible.

En remplaqant les gouttelettes liquides ou les par-
ticules solides des exemples precedents par des toxiques
violents, se trouvaient realises precisement des gaz de
combat. On conqoit aisement que Ton soit guide d'abord
dans le choix des substances-bases necessaires par leur
toxicite, car plus elles seront nocives, et moins il en fau-
dra pour rendre l'air irrespirable ou caustique.

II fut jadis indique qu'une substance, pour pouvoir
etre utilisee avec avantage comme base pour un gaz de
combat, devait ä la dose de quatre grammes par metre
cube d'air produire des lesions morteltes apres cinq
minutes de respiration.

On a depuis bien longtemps, depasse largement cette
limite, et, pour ne citer que deux exemples, on peut pre-
ciser qu'une vingtaine d'inspirations faites dans un air
contenant 14 gramme de phosgene par metre cube, suf-
fisent ä faire succomber un homme, tandis que sans etre
specialement dangereuses ä cette concentration, cer-
taines arsines rendent Fair parfaitement insupportable
encore ä une dose 1000 fois plus faible. Dans ce deu-
xieme cas, ce n'est plus l'effet meurtrier qui a ete cher-
che. Le but vise est la diminution de la combativite de
l'ennemi, l'amoindrissement de ses moyens de resistance,
l'obligation pour lui, de l'abandon d'une position con-
voitee.

En dehors de la toxicite, d'autres conditions peuvent
done etre requises, ä un produit chimique devant servir
comme gaz de combat. Trcs importante est par exemple
une densite de vapeur convenable. Deux gaz depuis long-
temps connus, l'acide cyanhydrique et l'oxyde de car-
bone, tons deux avec des proprietes toxiques vraiment
remarquables» ont du etre ecartes des gaz de combat
parce qu'il leur manquait une densite süffisante.

Etant un peu plus legers que 1'air, ils s'elevent dans
l'espace avant d'avoir pu causer des dommages impor-
tants.

Les produits devant servir de base pour les gaz de
combat doivent posseder egalement:

une stabilite aussi bonne que possible vis-ä-vis des
agents atmospheriques,
une facile fabrication en temps de guerre, ä partir
de matieres premieres abondantes,
une bonne conservation des stocks de reserve,
un prix de revient suffisamment has, etc.

Les considerations que nous venons de faire ont un
but precis: il est souvent question de la crainte que
devrait inspirer la decouverte d'un gaz nouveau, d'ef-
ficacite plus ou moins revolutionnaire. C'est theorique-
ment possible, evidemment, mais pratiquement, et on a

pu s'en rendre compte, la chose est bien moins simple
que ce qu'il peut paraitre ä premiere vue.

A quoi est dü maintenant, le developpement
considerable qu'a pris la guerre dite chimique? Essentielle-
ment ä deux raisons:

Premierement, les gaz de combat, plus lourds que
l'air, rampent sur le sol, s'insinuent dans les tranchees,
memes profondes, ces tranchees qui etaient precisement
venues abriter la troupe contre les effets meurtriers des
bombes brisantes. Or, si les occupants ne sont pas
proteges par les appareils necessaires et que la discipline
indispensable fasse defaut, cette penetration des gaz
oblige ä l'evacuation immediate, ou parseme la mort.

En deuxieme lieu, les gaz de combat conferent ä un
bombardement qui les emploie, de precieuses qualites.
et dans l'espace et dans le temps.

Lorsque par exemple un obus de 75 eclate, son
action cesse des que les fragments disperses sont deve-
nus immobiles. Charge de 750 grammes de phosgene il
forme une atmosphere toxique, et on comprend, qu'avec
suffisamment de munition, on puisse creer une zone ou
toute vie soit impossible sans appareils de protection.
Un vent faible pourra merne doplacer de quelques cen-
taines de metres la masse d'air irrespirable, lui augmen-
tant encore son rayon d'action.

Mais dans le temps aussi les gaz peuvent conserver
l'effet d'un bombardement. Par l'emploi de certains d'en-
tre eux, les vesicants specialement, le terrain peut de-
meurer infecte pendant des jours entiers ou meme des
semaines, si les conditions atmospheriques sont suffisamment

favorables.
Les gaz de combat.

Au point de vue de leur action sur le corps humain,
les gaz de combat se divisent en trois groupes princi-
paux: les suffocants, les irritants (sternutatoires et lacri-
mogenes), les vesicants.

Suffocants. Le premier gaz employe dans un but
militaire fut le chlore. Ce produit, gazeux ordinairement,
se liquefie sans difficulte par refroidissement ou
compression. Sous cette forme liquide il est meme facilement
conservable, dans des recipients d'acier ayant 25 kg de
contenance, et choisis pour resister ä la pression de 7

atmospheres, necessaire pour maintenir le chlore ä l'etat
liquide, ä la temperature ordinaire.

Tandis qu'un kilogramme de chlorure de chaux peut
degager seulement 350 gr de chlore (qui se reduisent ä
moins de la moitie si l'on tient compte du poids de
l'acide necessaire ä le liberer), un kilogramme de chlore
liquide, calcule avec son emballage d'acier, correspond
ä pres de 600 gr de chlore net. Cette forme liquide est
done la plus avantageuse pour le transport. (a suivre.)

Colonel Immenhauser +
A l'äge de 73 ans vient de mourir ä Berne le colonel

Gottfried Immenhauser, ancien chef de section de la
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division de l'etat-major general du Departement mili-
taire, oü ll consacra surtout son activite :i preparer les
travaux de mobilisation. II pnt une part active ä l'elabo-
ration de tous les projets rentrant dans ce domame et
coopera ä la mise au point de l'organisation des troupes
de 1911 ä 1924. Dans les dernieres annees, ll fut attache
ä l'etat-major general en qualite de chef du service
d'aviation. II rendit de grands services dans l'organisation

et le developpement de cette arme. Ajoutons qu'il
etait officier mstructeur d'artillerie.

Ouoique ayant pns sa retraite des l'automne 1929,
Ie colonel Immenhauser n'en etait pas moins reste en
etroit contact avec les milieux militaires, au sein des-
quels ll sera unammement regrette.

Petites nouvelles
Dans les commentaires en trois langues accompagnant le

reportage pliotographique du dernier numero du «Soldat
Suisse », nous avons parle du « concours combine olympique »,
c'est « pentathlon » qu'il fallait lire, car c'est lä la denomination

de ce concours quintuple qui comprend: cross pedestre,
natation, tir, escrime et cross hippique. La premiere place de
cet entrainement pre-olympique est revenue au pit. Wyss.

*
On a pu constater que des cette annee, les dates des

ecoles de recrues d'infanterie coincident parfaitement avec
Celles des ecoles d'armes lourdes d'infanterie et de telephone
d'infanterie, ce qui permettra ä ces differents corps de troupes
de se souder pendant la periode de service en campagne. De
cette maniere chaque bataillon d'ecole possedera ainsi
pendant quelques semaines sa section de canons d'infanterie, ses
deux sections de lance-mmes et ses patrouilles de telepho-
nistes et stgnaleurs. En un mot, lis seront organises exacte-
ment corame les bataillons de 1'armee. Cela permettra aux
fi'turs chefs de bataillons de travailler avec un corps de troupe
absolument semblable ä celui qui leur sera confie plus tard,
et aux cadres et recrues de s'imtier ä la collaboration des
diverses armes et speciahtes de l'infanterie.

*
L'Allemagne a publie recemment de nouvelles instructions

sur le tir de l'infanterie. Celles-ci sont interessantes ä plus
d'un point de vue, en ce sens que l'etat-major allemand attache
une beaucoup plus grande importance qu'auparavant ä
Instruction de l'homme, meme isole de son chef de groupe. Car
ll admet que le soldat, livre dorenavant la plupart du temps
ä lui-meme, est astremt sous la protection du feu, ä se faufiler
en avant d'abri en abri, ayant ä tirer le plus souvent par
surprise, pour disparaitre aussitöt, car « celui qui expose sa tete
plus de vingt secondes en dehors d'un abri est voue ä la mort ».
Ceci exige d'autie part une preparation adaptee ä la stricte
realite, c'est pourquoi ces nouvelles instructions precisent:

« 11 y aura lieu ä l'avemr de ne preparer que des objectifs
qui se rapprochent entierement de ceux que le champ de ba-
taille laisse apparaitre, notamment ll est absolument indispensable

que les objectifs n'apparaissent effectivement ä instruction
que pendant le temps exact oü lis seraient susceptibles

d'etre vus et observes ä la guerre. C'est la condition sine
qua non d'une bonne formation du tirailleur en vue du combat,
et c'est pourquoi la pratique qui consiste ä etablir des le matin
d'une journee de tir sur le terrain tous les objectifs qui
devront faire l'objet des tirs de la troupe de manoeuvre, doit
etre formellement proscrite; la troupe peut, en l'occurrence,
observer ä loisir tous les buts qui sont expressement places ä
son usage et n'agit plus alors sous le sentiment de 1'imprevu
du champ de bataille qui oblige ä prendre rapidement toutes
decisions relatives au tir; on n'emploiera done que des buts
a ellipse et qui seront manoeuvres pendant le temps stricte-
ment necessaire pour que le tireur au combat agisse comme ll
y serait oblige dans la realite. »

A quand la cible-eclipse dans notre programme de tir
militaire obligatoire? *

Selon un journal allemand de Francfort qui a consacre
deux importants articles aux preparatifs militaires actuels de
la Fchecoslovaquie, on est assez inquiet ä Berlin de la tour-
nure que prennent ces evenements, dont le plus important —
ä en croire le dit journal — serait le deplacement du principal

dispositif de defense tcheco-slovaque ä proximite immediate

de la frontiere de Boheme, alors qu'il etait auparavant
en Moravie. Cette nouvelle disposition s'expliquerait unique-

ment par le fait que la Boheme serait devenue la « marche
avancee » oü compte operer 1'armee des Soviets et plus par-
ticulierement leur aviation. Les critiques militaires allemands
s'accordent ä penser que le deploiement des forces tcheco-
slovaques le long de la frontiere de Boheme et la construction
de fortifications constituent in non-sens strategique auquel
on ne trouve qu'une explication: la volonte de tenir le plus
longtemps possible les aerodromes oü doivent se concentrer
les escadres rouges avant leurs attaques contre Berlin, l'Alle-
magne centrale et la Baviere.

*
Le championnat romand des cyclistes militaires se dis-

putera le 12 juillet, ä Neuchätel. Plus de 150 concurrents pren-
dront part aux deux epreuves prevues: une course combmee
et une couise de vitesse.

Le concours combine comprendra une course de vitesse
d'environ 10 km, sur un parcours impose, un tir au mousqueton
sur cibie B, un parcours libre avec recherche de deux postes
A et B, ä l'aide de la carte, la redaction d'un rapport au
poste A. Le parcours total mesurera 35 km environ, avec une
difference de niveau de 450 metres.

La course de vitesse se disputera sur une distance de
70 km environ, avec une difference de niveau de 430 metres.
Soigneusement mise sur pied, cette manifestation ne manquera
pas de donner une preuve de la same activite qui regne chez
ies cvclistes militaires. *

Les forces aeriennes de l'ltalie se sont considerablement
accrues. Elles comptent 2300 ä 2500 appareils qui tous ont ete
construits au cours de ces 30 dermers mois. Les avions de
bombardement, la plupart trimoteurs, sont construits en
execution d'un programme qui prevoit 1500 nouveaux appareils
par an. 1500 pilotes et 4500 mecamciens sont entraines dans
25 ecoles speciales d'aviation. II y a 26 aerodromes, 15 bases
d'hydravions dans la metropole. L'aviation militaire et navale
totalise 4500 appareils et ll est certain qu'elle est actuellement
l'une des plus fortes du continent.

Tir Cantonal Vaudois 1936
«Le Suisse trait sa vache et vit paisiblement. »

Le temps est revolu oü nos voisins de l'ouest pouvaient
dire de nous cet alexandrin. Non pas que nous ayons renonce
ä vivre paisiblement mais quant ä n'avoir d'autre preoccupation

que celle de traire sa vache
Qu'ils viennent done ä nos manifestations sportives ou

artistiques nos puissants voisms. Des fetes comme les Tirs
Cantonaux ou les Tirs Federaux laissent l'impression d'un
peuple oü la \ie sportive est spirituelle et active.

A ce titre, le Tir Cantonal Vaudois qui va s'ouvrir le
10 juillet merite une attention speciale. Le point de vue spor-
tif d'abord. Rarement un tir cantonal n'a ete organise aussi
completement que celui de 1936. Les armes de grand et petit
calibre ont leurs concours individuels et de sections. Les armes
d'ordonnance et de match ont des cibles communes et des
cibles particulieres. Chaque tireur sera done place dans les
conditions optima de reussite. Le pavilion des prix est riche-
ment dote. Les tirs d'essai auront lieu le 5 juillet et tout porte
ä croire qu'ils donneront de tres bons resultats, l'emplacement
des cibles etant excellent. La ligne de tir est orientee du Sud
au Nord.

Parlons aussi du cote artistique. Le Festival sera donne
les soirs des 10, 12, 14, 16, 18 et 19 juillet au soir une fete
venitienne allumera pour vous ses feux multicolores, ä moins
que le ciel ne se fache, chose rare ä Montreux, auquel cas
elle aura lieu le lendemain. Nous ne vous disons rien du
Festival, venez l'entendre et vous jugerez. Montreux a la
reputation bien meritee de faire bien les choses. II vous attend
avec le sourire de ses roses en fleurs.

Sulla Spagna spunta il sol dell'avenir!...
Non sono, parole volute da odio mal represso, da

fantasia malata, nc da ltterico vedere, ne da fobia parti-
giana, ma unicamente volute dalla triste constatazione
dei tragici avvenimenti che gettano nel caos e nell' an-
nientamento la terra di Spagna che ancora ien sgranava
la sua lieta melodiosa vita sotto il sole scintillante di
Granada, sulle tiepide argentee arene di Santander.

Falce e martello!
La falce della mitologica parca, il martello, qui, sim-

bolo di distruzione, hanno trasformato la penisola Iberica
di padre Perez in un cimitero di uccisi, m un ammasso
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